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Le recueil de Vieilles cbainsons populaires du :Ber1·y. 
de M. Hugues Lapaire, est précédé d'une étude de la chanson pop• 
laire dans la régioo : le briolage, les rondes et les. da.Ildelants, 
les ch au sons de be11gêres, de conscrits, de noces, de métiers, de f{!tes. 
Mais je ne suis pas d'accord suu les thoovies. fondamentales. La: 
chanson populaire n'est fOiua si pop11laire que cela;· celle notam­
ment qui a u;o. caractère de <r. soleonité religieuse: >> vient,. n.'en dé­
plaise-à George Sand et à Vincentd'Indy, direc:lement. du plain-chant. 
du moyeu âge. I~ est bien reg11et table q-u'un c..ccrdent irr1bécile ait 
empêché Pierre Aubry de montrer- le rattachement, dès le moyen­
¾:,<>"Elr du « populaire » au « sav@nt » dans la ehansolil française 

• ancienne. 
Des chansons,des ré..:its, des des:criptions d'witensiles, des prover­

bes et devinettes, un. lexique descriptif, bref tout un tableau bien 
analysé de la vie locale. vous le troU1v.erez dans ta nou.vellct édition 
de Terroirs Mauges, dont 1a première a\!ait. été signalée ici. 
Les matériaux. ont augmenté en 11ombrts et en ve:[eur, rau~cur ayant 
cette fois, et avec raison. abandonné de petits trruts d'esprit inu.tiles 
et des étymologies fantaisistes. On a l'air joJeux, en paJs J\'Iuuge. Si 
jamais je passe par là, j'/rai de1nauder un verre de vin blanc à 
1\1 .. Cormeau et le ·boirai resp::ctueusement à l'a s~nté- dt! su vieille· 
presse d'imprimeur avec laquelle, patieuee et ténaccité aidant, il a 
imprimé laborieusement les merveilles typogriiphiques que sont ces 
dea;x volumes. Leur richesse en matériaux foikloriques est presque 
inin1aginable. 

Qttant Gl!llx Musées de folklore: Clermont-F~rraod dlpense 
près: de 300.000 francs pour en av'-lir un beaw; c.etai de Na1.oc.y souf­
fre. de la pénurie des moyens. financiers; pour cell:li de Reiros. le 
Dr Ga:elliot eontiooe ses efi"orts et sru propagande. Qui sait : iieot-être 
d'ici quelqoes années. existera-t-il tout de. 1nême en FFance toute une 
série, de, musées. régionau•x. Ce souhait termine convenabl.emcnt ma 
chronique. 

l\IEMENTO. - On trouvera de boas malériaux de folklore, quoique dis­
persés, d'ans: Jean l'Olagne et Henri Pourrat, Sur la colline ronde, filnis 
auvergnafs; Pierre Lefong, Luroué le Braco, qui se rappoFle à la régiou 
de· J:'Yveline; Arnoufù d'Etchezar, r Euslcaricle, pastorale héro·1que traduite 
da basqrre; Lucien, Habert, la Haro•a-i'tte arc prieari de Ç'ons (rf s'agit 
d'une distribution aunuelle de harengs, qui se faisait, dans ce coin de Lor­
rz-irc:e, 'avec· mascarades et dés.o:rdres, JOyewi::; touliel:J œs. pièces justilicc.lives 
::ont reproduites). 

A sigualer enfin une bonne étude d'Emile van. Reui:G:k sor l:l111agerie 
JJOpulaice de J'urnhout., avec 2.2 pl'anches, ex.lrail. des. <c' Au.nales de l'Aca­
démie Royale d'Archéologie de Belgique», Auvers, 8°. 
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